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Pour trouver une efpece de 
médiation aux differents 
qui s’y rencontrent, pour 
ceux qui ne font en- 
gagés dans aucun 
parti. • 
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AVERTISSEMENT. 

L 'Auteur de ce Jyfleme ( qui e fl le 
R (verni Pere Philibert 
Bressand Religieux Minime, an- 
cien Le fleur de Théologie & Prtdica ». 
teur des Chapelles Royales de Madrid 
& de Bruxelles ) favoit conçeu pour 
apai/er e> fixer t efprit d'une Perfon - 
ne de qualité , qui après les premiers 
Emplois à la guerre , e> occupé afluel- 
lement au Gouvernement d'une Provin- 
ce , s étant rendu fçavant par la leflu- 
re des meilleurs livret de l'Ecole , ne pou - 
voit fe contenter ni de tune ni de tau- 
' tre des deux opinions' qui y font les plus 
fameufes. Il pouvoit & étoit même fol- 
licité par des perfonnes pourprées, d'en faire 
un ouvrage complet , en examinant de près 
les Réponfes aux Ohjeflions que fe font 
les deux Partis , répondant aufft à 
celles que lui ont faites quelques Do- 

fleurs de Paris , à qui on l'avoit com - 
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mimique y mais le Chapitre general des 
Minimes, aiant ordonné a tous les Su- 
jets de l'Ordre de jiiivre la do fl fine des 
Thomi/les j ne voulant point fe foutraire 
à Cobï [famé , a ab on donne f on Projet 
& donne' [on Syfleme tel qu'il e(l à un 
ami , pour en faire ce fèil trouveroit 
convenir , fans fe mettre en foin de le 
pouffer plus loin , ni fans rechercher d'au- 
tre s .Approbations que celle d'un feul Cen- 
feur , quoique quelques Lefleurs de fon 
Ordre s et oient ençage^ de l' enfeigner _,<& 
que d'autres Sçavans l' avaient trouve 
tris probable. , „ >. 
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SYSTEME 

DE LA GRACE 

A MONSIEUR 

LE COMTE DE **** 

I L y a fi long temps , Monfie»r , que vous me 
perl'ecutez pour vous dire ce que je fuis 8c à 
qui je fuis en matière de grâce , que vous 
m’obligez enfin de vous repondre que je fuis 
moi même 8c que je fuis à moi même. G’cA I 
dire que je ne fuis ni Thomifte ni MoüniAe ni 
ce qu’on nomme Auguftinien» mais que je fuir 
fans être ni l’un ni l’autre , difciple tout à la fois 
de S. Auguftin , de S. Thomas , 8c de l’ecole mê- 
; me que l’on croie plus ancienne que Molina , 
i quoi qu’elle en porte le nom. Vous jugerez d’a- 
f bord que je me veux mêler de faire une paix que 
ni les Rois ni les Papes n’ont pu faire jufqu’à pre- 
fent , le fruit de leurs foins n’a été qu’une fuf- 
penfion d'armes : une petite trêve d’aâions d’ho- 
fiilité très peu religieuferaent obfervée j puilque 
le Pclagianifme d’un coté 8c le Calvinifme de 
l’autre font les outrages qtfon fe fait encore cha- 
que jours • fans refpeà au Decret qui défend des 
injures fi atroces. 
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N’ofantdonc, Monfîcur, prendre U qualité 
ni de Plénipotentiaire ni de Médiateur dam une 
aflaire qui pairage les cfprits depuis filong rems: 
je vous dirai ce que depuis longremi auflî j’ai 
médité , mais que j’ai étouffé par rdpeâ à l'E- 
gliie que jai cru l’avoir défendu , jufque j’ai vu 
que depuis peu On fe donnoic la liberté de dire 
fes fentimins fur la grâce par des livres qui en 
portent le nom , fans vouloir manquer de refpedfc 
à fes ordres. Ce que je fuirai beaucoup moins en 
ne vous écrivant qu'une lettre. 

Je fuppofe donc , Moniteur , que par les méri- 
tés du Redempceur , dent il femble que le propre 
effeâ eft de nous rétablir comme nous étions. 
Dieu au.oit conierve ou rendu aux hommes les 
mêmes fccoursaiftuels qu’avoit Adam avant fon 
, péché, 8c que c’eft t méme dans la confervation . 

de 'ces grâces 5c le . mérité d’autres plus fortes 
que conlifte nôtre rédemption , puiique toutes 
nos foiblefTes ne font pas reparées par la mort 
de Jefus Chrift , 8c que les bienfaits que nous 
, en tirons ne iont autres qu’une grâce médici- 
nale proportionce à nos beioins , avec laquelle , 
nonobftant nos foiblefles 8c le poids de la con- 
cupifcencc qui accompagne ou qui fuit le pé- 
ché d’origine , nous pouvons travailler , 8c ti a- 
vaillons effectivement 8c utilement à notre falur. 

Cette fuppofition ainfi faite , courre laquelle 
il ne fe trouve aucune oppoficion ni dans l’Ecri- 
ture ni dam les Conciles ni dans les Peres. Voi- 
ci comme je forme mon ly (terne. 
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Cette grâce a&uelle qu’on peut nommer con>. 
tinuation ou fubftition à celle d’Adam ; de la 
même nature 8< au même degré de force* qu’il 
l’avoit , lui écoit fuffifante parce qu’il n'croit pas 
affoibli par le péché ; nous étant continuée ou 
rendue parles mérites de Jefui Chrift , elle ne 
nous fuffir plps que pour nous efforcer d’agir , & 
non pas pour agir à caufe de notre foiblelle , ainfî- • 
la fuffifance reftanr toujours la même de la parc 
Si de la part de Dieu , elle n’eft diminuée que 
par raport à nous de telle façon qu’avec les. me- 
mes fecours , nous ne produirons plus les memes 
effets. • > - 

Or la rédemption copieufe de Jefus Chrift ne 
fe limitant pas feulement à nous rendre ce que 
nous avions auparavant, 8e que nous avions per- 
du par le péché , nous a mérité pour furmonter 
notre foibldle , une grâce efficace & viôorieufe 
par elle- même , qui nous fait achever la bonne 
œuvre que nous nous efforcions de faire par la 
première grâce ; 8e que nous n’aurions jamais 
accomplie fans ce fecours. 

Comme les effets de le grâce , je veux dire de 
l’une 8c de l’autre , font une lumière d’efptit 8c 
un mouvement de cœur, nous n’en pouvons pas 
faire le discernement quand elle nous eft don- 
née. Ainfi l’homme fe trouvant obligé à moins 
que d’être infidèle de correfpondre au mouve- 
ment de cette grâce : s’il ne s’efforce pas arec 
cette lumière 8e le mouvement de cœur de faire 
l’aéle de V crtu , auquel il eft excité , ( combatant 
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félon (on pouvoir les ientimens de la nature cor- 
rompue qui s’y oppolent j ) Dieu ne lui donner* 
pas U force de le faire par la vertu de la grâce ef- 
ficace ; fie il lui donnera immancablement fi avec 
cette grâce qu'on nomme d’Adatn , il fait fes ef- 
forts pour en venir about. 

Il n’y a rien dans cette propofition qui fente le 
Pelagianifme , ni même le Semipelagianifme. 
i. Parce que ce n’eft pas Je confentement de la 
volonté qui rend la grâce efficace , puis qu'on la 
reconnoic telle d'elle- même par les mérités de 
Jcfus Chrift. z II n’y a point de Pelagianifme , 
parce que cet effort , en veuë duquel Dieu don- 
ne la giacc efficace n'cft pas fait par les forces 
de la narure , mais par celle de cette grâce au 
même degré que l'a voit Adam. Et fi l’on n’ofe 
pas nommer Pclagicns ceux qui difent que la grâ- 
ce ne devient efficace pour la bonne œuvre que 
par le cohfcntement de la volonté , emeuë con- 
gruement par la même grâce , comment pourra, 
t on croire qu’il a aie du Pelagianifme a recon- 
noître que cette grâce même avec la volonté , ne 
produit jamais la bonne œuvre, mais qu’il eft 
necefiairc pour fon achèvement que Dieu donne 
la grâce efficace fie vi&orieufe de Jefus Chrift. 

On ne voit point d’inconvenient que Dieu en 
veuë de cet effort ne donne toujours la grâce ef- 
ficace , 8c qu’il ne la refufe fans cet effort : fi 
ce n’eft que par quelque miracle de grâce ( com- 
me pour la converfion de S. Paul , 8c c. ) il veuille 
la donner fans effort , & qu’il la refufe auffi à cet 
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effort apres l'abandonnement & l'endurci/Teinent: 
du pecheur : mais nous parlons félon le train de 
la providence commune. 

Il paroit même bien plus raifonable de la don- 
ner en vue de cet effort , que de l’atyorder à • 
notre pticre , fans la quelle il ne la donnerait pas, 
puifquece commencement d'oeuvre, c’eft à-dire, 
eet effort paroît avoir plus de forces que la priere, 

& que li c'étoic quelque choie indigne de la gta- 
ce efficace d’être accordée aux efforts des hom- 
mes faits avec le fecours de Dieu , il lui paroitroit 
injurieux de même , d'être accordée à la prière 
de l'homme , & le Concile de Trente feff. <T. 

> chap. i z. n’auroit pas pû dire raisonnablement 
qu’il falloir faire ce qu’on pbut , Sc. demander c<± 
qu’on ne peut pas : & l’on ne recevroit pas fi 
communément dans le monde cette ancienne 
maxime , que Dieu ne refufe pas fa grâce à celui 
qui fait ce qui eft en fon pouvoir. Et nous pou- 
vons même dire , félon le fentiment de David 
qui avoit les grâces en veuë des mérités de Jefue 
) Chrift, que cet effort tient lieu de priere , quand 
ce Prophète parlant à Dieu lui dit : Que fon 
oreille a oui la préparation des cœurs : prap4- 
utiotiem coi dis eorum audivit auris tua. Pf. i o. 

Que fi l’cn veut conlerver en Dieu pour la 
gloire de fon indépendance le pouvoir d’accorder 
cette grâce à la priere ou de la refufer , ne l’en- 
gageant à le faire que par fidelité pour les hom- 
' mes j nous pouvons reconnoître en Dieu la mê- 
me liberté pour notre effort , avouant flanche- 

. A i 
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ment que s’il l'accorde à ceux qui le cherchent 
8c s'efforcent de le trouver quand il cft teins , il 
la rcful’e aulTi nonoblbnc l’tfForc à ceux qui font 
t<. mbé dans Kabanionnvment. Les exemples 8c 
les paroles de PEcrirurc nous marquent cent fois 
qu’on lc"priera 5c qu’on le cheichera inutilement. 

Il eft impoffible , à ce qu’il ftmble , de bien 
comprendre comme l’on peut piicr, chercher , 
8c s’efforcer inutilement fans la grâce dont nous 
parlons , puilque l’on n’oferoit dire que les veuës 
du lalut , les foins de chercher Dieu qu’on ne 
trouvera pas, cette prière qui ns s’exaucera pas , 
fuient des purs mouvemens de la nature. Puifque 
non feulement nous ne faurions commencer le 
bien ni même penferà le faite fans la grâce, 8c 
que ce ne feroit pas un châtiment de la juftice de 
Dieu qui punit iouvent par la fouftradion des 
grâces , ni un effet de l’abandonnement du pé- 
cheur, de ne pas exaucer une prière mal faite, Sc 
qui feroit purement naturelle, puis qu’elle ne le 
inctite pas. 

11 n’y a rien dans ce Syfleme qui foit oppoféà 
l’Ecriture , au contraire S. Paul nous die dans 
l’endroit où il pat le le plus fortement de la grâ- 
ce efficace par elle même au chap. a. aux Philip, 
y. 13. Deus tft qui aperatur in vtbis & t telle & per- 
ficere pio bona vtluntate. C’eft Dieu qui opère en 
vous le vouloir 8c l’achevemcnt de vos œuvres , 
enfuite de vôtre bonne volonté ; où nous n’ofe- 
îions foupçonner ( * ) S. Paul de parler de la 

( * ) Ltjjtui de Auxiliiui cap. 4 . Vide E/itum ad PbiEp. 
£ 04i‘ 
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bonne volonté lans la grâce , parce qu’il favorife- 
roit le Pelagianilme , & que cependant cette 
bonne volonté a bcfoin d'une grâce ultérieure 
qui achevé ce qu’elle ne fait pas, d’où il paroit 
que S. Paul fuppole les deux grâces donc nous 
avons parlé , à fa voir la grâce pour s’efforcer 
d’agir , & la grâce pour agir. 

il s’explique même bien plus clairement aux 
Rom. 7. Je trouve en moi la volonté de faire le 
bien , mais je ne trouve pas le moien de l’accom- 
plir. Velle adjacet milti , petficete autttn benum tien 
invenio. J’ai la volonté , c’eft à dire , de faire la 
bonne oc jvre , mais je ne peux pas l’achever , ou 
* cette volonté de faire l'œuvre ne peut point être 
fans grâce , par laquelle cependant l’œuvre ne fe 
fait pas , jufque par la grâce efficace en veuë de la 
bonne volonté St de liai effort, Dieu la fortifie 
pour l’achever. 

Il n’y a rien auffi qui foit oppofé à S. Augu- 
ftin , puis qu’il n’y a point de pafiage dans tou- 
tes fes Oeuvres qui n’y trouve fon explication na- 
» turelle, Sc que c’eft même fon véritable l'enti- 
ment, puifque c’tft uniquement de lui qu’on l'a 
tiré , en attendant, Monfieur , que je m’en ex- 
plique, plus amplement. Voici fon pafiage in PI, 
3 1. Fidei ma jufiitia tua , quia atique fi crédit ca- 
ves , fi autem caves conatis , c? conatum ttttm no - 
vit Deus & voluntatem tuatn iufpicit & luttant eu ns 
came conftderat & bottai ut ut pugnes, & adjut'at 
ut vincas , & cettantem fpettat , & dtficientem 
fublevat & vincentem cncnat, Voici comme on 
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le rend en François: „Si vous avez la foi vous vous 
,, oblervez 8 c vous prenez garde à ce qu’il y a à 
,, faire, fi vous oblervez, vous vous efforcez , 
Dieu connoit votre cffoit 8c regarde vo- 
,, tre volonté , il conlidere le combat contre 
„ la chair , il vous exhorte au combat 8 c voua 
„aide pour vaincre , il vous confidere dans le 
„ combat , il vous foùtient quand vous êtes en 
„ danger de défai. lir, & vous couronne quand 
,,veus êtes vainqueur. *’ Voilà le fentiment de 
S. Augufiin qu'il ne dcment dans aucun «n- 
droit. 

Voici encore comme il parle dans le Sermon 
2^6. après nous avoir invité à l’attion de grâces 
& à la louange du Seigneur j Ad conflituendim 
i/Um Domain orationis , fideliam fuorum vifitavit 
minium , txcitivit ajf/clum , fuvogivit auxilium , 
infpiravit nrc dum volentibtu ut velltnt , adjuvit 
boni volant atis conitus ut fiaient , ic fer hoc Deus 
qui opeutta in fuis velle & petficeie pto boni va - 
Ivntitt hic ornât a ipfe cœpit , tpft fecit , ipfc perfe - 
cit. On l’explique ; ,, Pour bâtir cette Mai ion 
,, d’oraifon Dieu a vifué l’efprit de fes fidèles , 8c 
„ a excite leur amour , leur a donné du fecoaurs , 
,, a infpiré de vouloir à ceux qui ne vouloient pas 
,, encore , il a aidé les efforts de leur bonne vo- 
,, lonré pour agir , 8c de cette maniéré , Dieu qui 
,, opéré dans les fiais le vouloir & le faire, eu 
,, égard à leur bonne volonté, atout commen. 
,, cé 8c tout achevé. 

Or fuppofanr qu J on ne voulut pas admettre 
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cette grâce que nous nommons d’Adam , il fâu- 
droit attribuer tous les mouvemens de la volonté 
5c de l’tffort dont parle S. Auguftin qui precedent 
la grâce qui nous fait vaincre , il fàudroit dis-je 
croire qu’ils font purement naturels ; & outre 
\ d'autres raifons , ce feroit contre le premier paira- 
ge de S. Auguftin, où il fuppofe la foi a&uelle 
qui ne peut s’exercer naturellement. Ce leroit 
conn-e ce qu’il dit fi fouvent , qu’il n’y a point 
de bonne volonté fans la grâce , & qui eft expri- 
mé dans fon fécond paftage par ces paroles : Il a 
aide les efforts de leur bonne volonté pour les 
faire agir , ainfi cet effort ne peut être que l'ef- 
fet d'une grâce differente de celle qu’il donne 
pour agir : où il faut auilî remarquer que S. Au- 
guftin explique le palîage de S. Paul , Operatut 
in nobis ve lie & petficert : Il fait en nous & la vo- 
lonté de l’œuvre Se la perfeâion , dans lç même 
fens que nous lui avons donné. 

Un troifiéme paflage de S. Auguftin nous ex- 
plique encore mieux fon fentiment ; c’eft dans 
i J’cxpofition de certaines propofitïons de l’Epître 
1 aux Romains num. 6 1 . où parlant de l’endurcif. 
femtnt de Pharaon , qui fait par un jufte juge- 
ment de Dieu la peine qu’il avoir méritée par fon 
incrédulité , il en donne cette folide railon. 
Si eut etttm in iis quot elegit Deus fides libers arbi- 
tra iruhoat tu eriturn , ut per manus Dei btn'e epe- 
rentur j fie in iis quos damnai mfidelitas (3' impie- 
tas pana meritum , ut per ipfam panam etiatn malè 
opeteutur. „ Comme donc dans ceux que Dieu a 



» choifis 8c qu’il veut fauvcr , c’eft par la fidelité 
,, de leur liberté 8c de leur volonté a repondfe à 
»» k* grâce* , que commence leur mérité , afin 
•» qu’affifté par la majn du Seigneur, ils fafllnt des 
»> bonnes œuvres ; auffi dans ctûx qu’il condanne 
»> c leur infidélité Se leur impiété qui commen- 
»* ce ^ cur peine , afin qu’enfuite de cette peine ils 
ty opèrent mal. 

La paroit ce que fait ou au moins que com- 
mence le libre arbitre avant que le Seigneur l’af- 
fiAe de la main pour faire des bonnes œuvres , 
ce qui eft , à proprement parler , Ja prière que 
David failoit à Dieu : Fiat manui tua ut falvtt me. 
Seigneur que vôtre main foit appliquée 8c qu’elle 
me fauve : 8c qui nous avoit été marqué aupara- 
vant dans le lecond livre des Paralipomenes ch. 
30. In fui a facta ef manus Dei ut daret illis cor 
unum. La main du Seigneur a opéré dans Juda , 
afin qu’ils n’euflent plus qu'un cœur : ce qui eft 
1 application de la grâce efficace par elle- même j 
enfuite du commencement de la volonté 8c de 
fon effort. 

Surquoi il eft à noter , que S. Auguftîn com- 
pare la force du libre arbitre à commencer le 
bien , à la force de ce même libre arbitre a com- 
mencer le mal , 8c comme dans aucune école on 
ne doute que le libre arbitre ne commence & 
ne faffe le mal. Ainfi l’on ne doit pas douter qu’il 
ne commence le bien avec la grâce , pour n’être 
Cependant achevé que par la main de Dieu , qui 
eft l'application de la grâce efficace. Or ce com» 
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mencement de mérité ne peut être qu’un effort 
avec la grâce dont nous parlons , autrement 
S. Aug. paroitroit favorifer le Semipelagianiime. 

Le même S. Auguftin dit encore 1. z. de reç- 
ut o mtrtali Op. 5. Adjuvari non pote fi nifi quoi 
aliquid [ponte conatut quia non faut in lapidil/us in - 
fenpitis , &(. On ne pe ut pas aider ce qui ne 
s’efforce pas d’agir volontairement , 8 c c’eft la 
différence du mouvement qu’on donne aux pier- 
res , & aux autres choies inienfibles , d’avec ce- 
lui des eau les libres. 

Mais comme on pourroit dire qu’il faut cher- 
cher les véritables fentimens de St. Aug. fur la 
grâce dans ce qu’il a écrit contre les Pelagiens : 
Voicy ce qu’il dit dans le 1. livre aux deux tpi- 
tres des Pelagiens à Boniface. ( * ) Hominis tft 
préparait cor & à Domino rtjponfio lingue quia 
bomo préparât cor t non tamen fine adjutorit Dti 9 
quifi tangit cor , homo préparât cor , in refponftont 
duttm lingua id tfi in to qutd preparato cordi lin - 
gua diyitra refpondet , nibil operis babethorno fei 
totum tft à Domino Deo. Nam ficut dittum tfi 
hominis & preparere cor , & à Deo tefponfio /»*- 
gu a , ita etiam diclum tft , aptri os & aditnpltbo 
illud , quanvis tnim nifi adjuvante itle fine quo 
nihil pofiumus factre , os non pojjumus aptrirt , 
tamen nos aperimus illius adjuvanunto & opert 
noftro. Nam qutd efi préparait cor & os aperin nifi 
wluntaiem parure ; Ln voicy l'explicacion , c’cft 
à l'homme de préparer fon cœur & a Dieu d’y 
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répondre , mais quoique l’homme prépare ion 
* coeur ce n’eft pas cependant fans le lecours de 
Dieu qui venant à roucher ce cœur l’homme le 
préparé , 8c quand il eft dit que Dieu Tépond 

f à ce cœur préparé ce n’eft plus l’ouvrage de- 
l’homme j mais tout l’ouvrage eft du Seigneur. 
Car comme il eft dit que c’eft à l’homme de 
préparer le cœur 8c à Dieu d’y repondre il eft 
dit aulTi ouvrés la bouche 8c je la remplirai , car 
v quoique nous ne publions ouvrir la bouche lans 
le lecours de celui lans qui noos ne pouvons rien , 
nous l’ouvrons cependant par fon le cours 8c par 
nôtre ouvrage , & c’eft le Seigneur qui la rem- 
plit par foy.même & fans nous , puifque ce n’eft 
autre chofe de préparer le cœur & d’ouvrir la 
bouche que de préparer la volonté 8c c. 

|e peus adjouter icy le fentimens d’un Au- 
teur moderne afTé fameux par (es ouvrages dans 
on eloge de St. Mathias ( * ) ou expliquant 
St. Aug. , il dit il faut enfin pour ne rien fà.re 
dire à ce Pere ni de trop relâché ni de trop 
outré , que vous prepariés vôtre volonté par les 
fecours que vovis recevrés , 8c il faut que Dieu 
préparé luy-même cette volonté qui doit être 
aidée & qu’il l’aide l’aiant préparée préparât ad~ 
juvAndam & tdjuvet prepAtatam , 

On peut fort bien entendre en ce fens l’a- 
mour initiel de St. Auguftin qui paroit n 'être au- 
tré chofe qu’un effort d’amour parce que ou il 
y a de l'amour de Dieu ou il n’y en a point , s’il 

( *.) hijtojiqur, • 
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y a de l’amour & de la charité il doit être fur 
toutcj choies Se de tout le coeur , s'il n’cft pas 
tel il h’y » point du tout d’amour , parce que 
ce n’eft pas aimer Dieu de ne le pas aimer , 
fi non pas comme il le mérité & comme il doit 
être aime , au moins comme nous le pouvons. 
Et c’eft une préoccupation d’efprit de dire que 
l’amour eft initiel parce qu’il n’eft qu’/r» umifit 
grain c’elt à-dire très-foible parce qu’il fuffit 
pour être fur toutes chofcs , qu’il ni aye point 
d’amour pour les- créatures prédominant à celui 
de Dieu ce qui n'arrive que par le péché mortel 
& que le coeur de l'homme ne fouffre jamais de 
partage , ainfi tout amour de Dieu quelque petit 
qu’il loit étant toûjours prédominant Se fur tou- 
tes chofcs. Saint Auguftin ne peut entendre par 
l’amour initiel que l’effort que nous talions d’au 
mer Dieu. - ... 

Saint Gr.goire le Grand en écrivant fur la 
Montagne de myrte , dont il eft parlé au CIu- 
pitre premier des Cantiques , où l’Epoux dit 
Vous êtes toute belle Sec. Cujas conatum ad ef- 
ftcium Sponfus per gratiam fuam durit , opufqut 
fuum in Sponfa bénigne laudat & dirit tota &c. 
dont l’Epoux conduit par fa grâce l’éffort à l’éf. 
fet , Se lotie bénignement fon propre ouvrage 
& lui dit , Vous êtes toute belle Sec. 

J’ajouterai pour conclure un feul argument 
en forme ; Une propofirion oppofée à une autre 
condamnée , eft ncceffairemenc rentable , vot- 
cy la condamnée t Quoi fu[Ut. volentibut (J 
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nnantibut (etundum pie fentes quat baient vint 
défit grati a que mandata dti ptflibilia fiant , les 
Jnftes félon les forces prefentes , qui veillent 
8c qui s’éforçent manquent de grâces par laquel- 
le ils puiflent garder les commandemens de Dieu 
8c qu’ils leurs deviennent portible ; Voila ce qui 
• eft condamner , donc il eft vrai qu'en vue de 
la volonté 8c de 1 efort f Dieu donne la grâce 
de pouvoir garder les commandemens , ce ne 
peut pas être un effort naturel , donc par un 
effort de la Grâce du Syfteme. 

Il y a encore plufîeurs partages de ee même 
Saint*, qui nous marquent que ç’a été fon fenti- 
ment » mais un feul de S. Thomas nous marque- 
ra qu'il a été fur ce point fon très fidele difciple. 

Ce Saint écrivant fur la troifiéme demande du 
Pater , dans l’Opufcule feptiéme. Petimus tigo ut 
fiat voluntat Dei itain terra , id eft in peecatotu . 
but , ficut in Car le , id tfi in jufiit ; notandum au - 
tem quod ex modo loquendi datut nobis destina , 
non tnim dicit fat ntc etiam faciamus , ftd dicit fiat 
voluntat tua, quia ad vitam atetnam duo fimt ne - 
ee paria , ftilicet gratia Dti & voluntat btminis 
& liett Devt fecetit hominem fine bomine , non ta - 
tnen jufiificat eum fine eo. Au g, fuprà Joannem .* 
Qui creavit te fine te , non jufiificabit te fine te , quia 
vult quod homo ctoperttur. Zach. Convertimini ad , 
me & tonvtttar ad vot. Aportolus prions ad Co- 
rint. cap. iç. Gratia Dei fum id quod fitm , & 
gratia ejut in me vacua non fuit , non ergo prafiu 
mat de te , fed confidat de gratia Dei > ntt negli - 
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gat , fed adhiheas fludium tuum , & ideo non dicit 
faciamus ne videretut quoi nibil facetet gratta Dei , 
nec dicit fuc ne videretut qu'od nibil faceret velu»- 
tas & conatus nefter , fed dicit fiat pet gratiam adbu 
bito fludio & conatu noflre. Voilà ce que die Saint 
Thomas , 8c que j’explique. 

„ Nous demandons donc que la volonté de Dieu 
,, fe farte dans la terre , c’eft-à-dire , dans les pe- 
„ cheurs j comme dans le Ciel , c’eft-à-dire, dans 
„les juftes. S.urquoi il faut remarquer que l’on 
,, donne un grand point de do&rine par cette ma. 
,, niere de parler , car on n’y dit pas à Dieu , fai- 
„ tes vôtre volonté , ni que nous fa fiions nôtre 
,, volonté , mais que vôtre volonté foit faite. 
„ La railon c’eft que pour la vie étemelle il y a 
», deux chofes qui (ont neceffaires , à favoir la gra. 
», ce de Dieu 8c la volonté de l’homme, & en- 
,, core que Dieu ait fait l’homme fans l’homme , 
,i il ne le jurtifie pas fans lui .• comme dit S. Au- 
,, goftin écrivant fur S. Jean ; Celui qui vous a 
„ créé fans vous ne vous juftifiera pas fans yous , 
,, parce qu’ü veut que 1 homme coopéré. Zach, 
,, i. Convertirez- vous à moi 8c je me converti- 
rai à vous. Et l’Apôtre dans la première aux 
,, Corint. chap. ip.C’ell par la grâce de Dieu que 
,, je fuis ce que je luis , 8c la grâce n’a pas été fte- 
,, rile en moi , ne prefumez donc point de vous , 
,, mais confiez vous à la grâce de Dieu , ne vous 
,, négligez point aufli,mais aportez tous vos foins, 
,, & c'eft pour cela qu’on ne dit point à Dieu , 
„ que nous fartions fa volonté de peur que l’on ne 
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„ crut que la grâce ne fait rien ; 8c qu’on ne dit 
„ pas aulfi à Dieu , qu’il fade fa volonté , de peur 
„ qu’il ne femble que nôtre volonté & nôtre ef- 
„ fort ne fit rien j mais on lui demande que fa 
„ volonté le fade par fa grâce , y aiant appliqué 
„ nôtre volonté 8c nôtre effort. 

Vous voie* , Monfieur , les fentimens de S. 
Auguftin 8e de 5. Thomas, que vous avez tou. 
jours voulu avoir pour règles , il me femble qu'ils 
loncadez clairs(fi mon fydeme eft de vôtre goût) 
pour vous donner l’authorité de dire , que vous 
êtes difciple de ces deux grands Do&eurs , fans 
abandonner la grâce Molinienne dans tout ce 
qu’elle favorife la liberté. 

Ses partifans n’ont pas fujet de fe plaindre i 
puifque cette grâce pour nôtre effort eft verita- 
blement une gTare fuffifante d’elle-même , étant 
au même degré que l’avoit Adam 8c que ce 
n’eft que par l’accident de la foiblcde de nôtre 
nature qu’elle n’eft plus fuffifante que pour l’effort 
8c non-pour l’a&ion. Cette grâce donne au franc 
arbitre tout ce qu’ils peuvent fouhaiter , puifqu’il 
peut rejetter cette grâce d’effort ou s’en fervir j 
8c que quoi qu’il faille une grâce differente qui eft 
l’efficace par elle- même pour agir , elle a une 
connexion neceflaire avec l’effort de nôtre vo- 
lonté , excepté dans l'abandonnemcnt. Ils peu- 
vent fe fervir de même de la congruité 8c de la 
fcience des veritez condicionelles. 

Quant au parti des Thomilles il paroit qu'ils 
n'ont rien à dctîrer de plus pour la défencc de 
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leur grâce efficace par elle même ; puis qu’elle 
s’y trouve clairement. Car leur grâce fuffilànte 
ne paroic pas de fi grande utilité & eft beaucoup 
moins capable d’apaiter l’efpric » que celle donc 
nous parlons ; car fi Dieu ne prétend autre chofe 
en nçus la donnant » que de nous émouvoir , & 
non pas de nous faire agir , ( fans aucune conne- 
xion avec la grâce efficace ) de bonne foi pouvons 
nous en être contens. 

Que fi déterminez irreverfiblement à leur pre- 
motion , ils ne peuvent s’accommoder du Syfie- 
me , celà n’empêche pas qu'il ne fait ortodoxe , 
mais je les voudrots prier très- humblement de 
confiderer que S. Thomas dans le i. z. qu. 109. 
art. 6 . ad 1. & dans la 1. p. qu. 19. art. 3. ad 5. 
n’a jamais parlé fi favorablement pour cette pre- 
motion, qu’il a parlé contre dans la queftion troi- 
ficme de la Création ad 1 3. ouoprès la différence 
des caules naturelles Sc libres » il conclut ainfi : 
Ce fi pour cela que la détermination de l’xâe eft 
Jaiffée au pouvoir de la ratfon & de la Volonté. 
■It idtb deteminatio aSth rclinquiturin poteflatt ta* 
tionis & voluntatis : où il ne dit pas le pouvoir 
de fe déterminer , mais la détermination : & lors 
que dans le z. des Sentences diâi 39. qu. 1. il veut 
que la volonté feule fe détermine avec exclufion 
de tout autre agent qui la déterminé , celà leur 
doit donner beaucoup plus àpenfer. Voici fon 
texte : Std quod determinctè exest in hune vtl iüuvt 
aclum , non e/t ah ali» déterminant» , ftd ab ipfa 
minutât* t nous pourrions cependant due , que 
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nous Sommes déterminez à l’oeuvre par la grâce 
efficace , mais non pas prédéterminez. 

Leur fens compofc & divilé , dont on a tant de 
peine d'étre content , quand il faut chercher le 
pouvoir de ne pas agir , lorfque la grâce efficace 
par elle-même nous porte à le faire. Ce (ens dis-je 
trouvera de la creance dans les efprits , parce 
qu'alors la divifion & la composition auroient du 
raport à l’effort de la volonté même par la grâce 
commune qui en feroit comme la racine ; au lieu 
que dans l’operation de leur grâce efficace il n’y a 
aucun raport à la liberté qui n’y fait rien , bien 
loin d’être expliquée par la comparaison ordinai- 
re , dont ils fe fervent que dans le fens compofé 
on ne peut être affis 8c debout tout à la fois ne 
confiderant pas qu’on s’en Sert mal à propos , f>ui(- 
que d’être affis & débout il dépend de nous f 8c 
non pas félon eux d’avoir la grâce efficace. > 

Il me paroit doneque les partis differens pour- 
roient aiiément s’accommoder s’ils vouloient , 8c 
qne ta douceur même de l’efficacité de la grâce 
' de S. Auguftin félon fes differens de grez y pour- 
roient entrer j 8c que tous les railonnemcns y 
.trouveraient leurs folutions , 5c les authoritez 
leurs explications. . . i i 1 ■ . 

Dans ce Syftcme l’on comprend aifément & la 
liberté de l’homme 8c la force , 8t la ncceffité de 
la grâce de jefus-Chrift.t • . ... 

11 eft évident que la Sainte Vierge, exempte 
du péché d’origine par ta rédemption prévenante 
--de j, C. n’a pas ep befoin poqr La haute vertu de 
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Ces fecoura qui nous lont neceflaires , en fuite de* 
dégâts du péché d’origine 8c des fosblcfTes qu'il 
nous a lai liées , auxquelles elle n’a pas été lujettc. 

Ce Syfteme nous doit extrêmement humilier I 

en veuë de nos foiblefTes , qui ne nous laifTent 
pas la force d’agir, mais feulement de nous ef- 
forcer d’agir ; 8c doit auiïï nous confoler , parce 
qu’en nous efforçant arec la grâce , le fecoun 
efficace ne nous manquera pas. 

Par ce Syfteme on répondra aifément aux li- 
bertins , qui difent qu’ils attendent la grâce effi- 
cace pour fe convertir , 8c qu’ils ne fauroient le 
faire tant qu’elle ne vient pas , fur tout n’aiant au- 
cun tnoien pour (e l’attirer , n’ayant pas même 
celui de la priere quand ils veulent. 

Les Directeurs qui difent que Dieu ne don- 
ne rien qti’à la priere , font obligés de dire que 
la gTace de la priere cft fort commune pour ne 
point defoler leurs penicens , 8c rien n’empêche 
qu’on ne dife auffi de cette .grâce qu'elle cft fort 
) commune. r- . v e 1 

Dans ce Syfteme on conçoit aifément l’obli- 
gation à cette vigilance qui nous eft fi louvcnt 
recommandée dans. l’Evangile , parce que cette 
grâce pour l’effort cft fort ddicate , 8c qu’elle 
eft cette grâce que tant de bons autheurs nom- 
ment grâce feminaie , parce qu’elle nous en fait 
naître d’autres. 7 rr ‘ 

Par ce Syfteme on explique fort bien ce que 
font en nous les bonnes habitudes qui nous ren- 
-dent la pratique de la vertu plus fûre & plus ai- 
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fctf , au Heu que dan* la grâce efficace par elle- 
même , fan* celle de l'effort quinou* y dilpofe , 
la bonne afèon Te faifant toujours , il importe 
peu fi c’eft facilement ou difficilement: & com- 
me la difficulté renferme ordinairement quel- 
qu’autre A&e de vertu qui ne s’y trouve pas , 
quand In chofe eft aifée , i’habirude nou* feroir 
defavantageufe » mai* très-utile & commode de 
la façon que nous expliquons la grâce. 

Dans ce Syfteme nous pouvons fort bien fon- 
da 1 le decret infaillible de ia predeftination , fur 
la connexion de nôtre effort avec la grâce effi- 
cace laquelle ne manque jamais de le fuivre , fi 
ce n’eft en cas d’abandonnement ; or combien 
de grâces méprifées ou de pechez commis font 
Hece flaires pour l'abandormement , ( 8c quoique 
Dieu donne encore des grâces ) de quelle force 8c 
étendue elles font , fi pouvant fauver le pecheur 
elles ne le fauver ont pas , il eft connu à Dieu feul y 
8c c’eft ce qui rend ce myftere impénétrable , & 
d’autant plus que l’on fuppofe que ce nombre 
n'rft pas égal pour tous* 

Il me femble enfin qu’il n’y a rien de plus 
rude au pecheur { dans le fentiment des Thomi- 
fies ) de n'avoir point la grâce efficace pour le 
-convertir » que dans celui des MoHniftes de n f a- 
: voir pas la grâce congrue , fc'eftà-dire , la grâce 
que Dieu donne quand il fçait 8c prévoit qu'elle 
opérera. Ainfi qnoique abfolnment parlant ce 
-pecheur ait tout ce qu’il faut pour fe convertir 
( ce que l’on diipuce aux Xhomiftcs quand tepe- 
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cheur n’a pas la grâce efficace , étant an moins 
fur qu'il n’a qu'un pouvoir éloigné) on ne peuc 
pas dire qu’il y aie plus de bonté en Dieu pour le 
pecheur, dans un fentiment que dans l’autre. Et 
il paroit que c’eft dans nôtre Syfteme que le pé- 
cheur n’aiant point à fe plaindre fe condamnera 
toujours foi- même , quand il aura négligé de 
s’efforcer à faire le bien , pour mériter dé la fi- 
delité de Dieu , qu’il lui donne une plus grande 
grâce 5e entièrement efficace pour l’achever. 

Voilà , Moniteur , tout ce que je puis vous 
dire pour maintenant ; fi j’avois refolu de foute- 
nir ce fentiment par d’autres Peres que S. Au- 
guftin 5c S. Thomas , je trouverais des authorités 
en foule , fi vous me permettez de finir mes Ser- 
mons du Carcme. Vous devez auffi fuppblcr que 
je foumets mon fentiment , non feulement à l’E- 
glife Cath. Apoft. 5c Rom. que je reconnois toû. 
jours pour Mere 5c maitreffe infaillible , mais aufG 
que je le foumettrai aux Savans qui rru £ woudront 
par vôtre moien 5c fans efprit de difpute faire part 
de leurs lumières. Vous voiez , Monfieur , par 
ceci qui m’a coûté quelques foins , avec com- 
bien de promptitude je fuis prêt de vous obéir 8c 
de vous marquer , que je fuis fincerement 
MONSIEUR , 

Vôtre ttit-bumblt & itvo'ût feiviteut. 

APPROBATION. 

V'tdit & Apptobavit 14. Ma fi 1715. T. Ber. 
h a e rts , Prep. in Coudmbetgb Arcbipr. Lib. 
Ctnfor . 
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